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LA SITUATION DÉS AFFAIRES

(,1iez tous les négociants-en gros que
ci<cccs, avons visités cette semaine, daas
quelquIqe branche de commerce que ce soi'.
ii accus a £-té déclaré que les affaires soni
vmxellentes et que les -paiements se font
;uvo régularitié. Les seuls endroits où
etS col1lections laissent quelque peu à dé-

sireIr sont les localités où les chemins
,(.lit affreusement mauvais et qu'il est
t1ifficile, lpour ne pas dire impossible d'at-

lh- ce que les -Etats-Uliis passent actu-
I-lt mient par une crise, Il ne s'ensuit pas
glcc. le Canada doive nécessairement,
c emuiie, certains semblent le croire, crain

un' cc arrêt dans sont développement éIco.
- iC i'nique.

;i cnous regardons be astaine
fiici nous voyons tout d'abord que la rare-

1- pl'argent n'est réel-le que pour le3
silteclateurs. Le commerce régulier ob-

d.c es 'baniques tout l'argent dont Il a
-. 'lu dans le cours ordinaire des naiai-

oi quand, la semaine prochaine, nous
c:nsà analyser le rapport des banques6

ik' "rpccrées arrêté à fin octobre. nous
'rii à constater une augmentation de
ii ncclation et des prêts courants. Les

piies ont d'ailleurs diéclaré, tout an
fl''spou-r une bonne partie d'entre

qu'ells avaient tous les fonds 'voit-
poucr mettre en 'mouvement la récolf.i
zI rains de Y*Ouest.
Lraison de la gêne dans l'Ouest est
tard apporté à la moisson, Ile grain

!,:t~ mûri très tard cette année. De plus,
;ttages ont dû être différés par sui':.

iiiauivais temps. Mais, depuis ue 1-1
:ies'est effectué, l'avoine d'abord,

rcisxîite ont conimen-cé à venir en
* 'x ,'lance sur les marchés et déjà la si

cii s'est sensiblement améliorée.
;,nis les provinces de l'Bst, il n'y a

ne gêne apparente, tous les produits
I-ifdent bien et à des prix très élevés:

les paiements se font-ils avec toute
lc'-Irité voulue. Les commerçants ent
*ne se plaignent -nullement des af

et continuent à s'approvisionner

comme ils le font en temps normal. Eis De là, Il résulte que, sur toute marchaî-
i- rÊàdnutent dinc aîxeîîn r2lenti-gemer' , dise qu'il vend, le commerçant doit trou-
dans les affaires. ver un avantage, un profit.

Il ne fait aucun doute que si les mar- Dans la pratique, il est loin d'en être
chauds de la campagne savaient les culti- toujours ainsi et il est à. noter que les ar-
vateurs gênés, Ils -réduiraient leurs achats ticles généralement vendus sans profit,
d'approvislinnemnent 'pour l'hi«ver. Or, il. quand ce n'est pas avec perte, sont des
n'en est rien ; la demande pour toutÙm. articles de grande consomnmation et sou-
marchandises est, au contraire, exccellen.- vent même de pre~mière nécessité.
te. Dans le commerce de gros, on a tentý

Dans les grands centres, dans les villes avec succès de réagir contre dle telles
manufacturières, Il n'est pas question 1Ie méthodes com'merciales aussi illogiques
chômage; d'autant moins que dans pres- que ruineu-ses. C'est au moyen dle grou-
que toutes les 'branches de l'industrie, les pements, d'associations que les cSritmer-
manufacturiers sont en retard dans leurs çants de gros sont parvenus à cesser -de
lIvraisons etc les comimerçants, en général, se faire une concurrence absolument il-
se 'plaignent de ce 'que leurs ordres n,ý légitime et à s'entendcrîe pour fixer' un mt-
soient tpas exéc'utés plus promptement. T, nnumdprftsrleveesecer-
n'y a donc pasd&- surproduction, mais plu- taines marchandises qu'avant toute en-
t-t Insuffisance de proclucllon poi ~ ~tneeautvendait à perte.

soins de la consom'mation. On peut rat. Nous avons déjà eu l'occasiomn de dire

scnnablement en déduire que les ouvriers que ces ententes donncaient actuellement

des diverses induistries ont du travail qt- lieu à des p)oursuiites, cii vertu dle l'article

suré pour longtemps. 5M4 (lu Code Criminel. Cet article du
Nous ne sommes donc nullement danq Code devra être nécessairement modifié

la situation de 'nos voisins des IDtats- Unis et nous croyons qu'il le sera avant que

où d'ailleuirs la politique, à l'approche dos le., tribunaux aient à se prononcer sur

élections, joue un -rôle Important. les causes actuellement pendantes devant

Pour nons, nous avons toutes raisons eux, relativement à ces ententes entre

d'avoir confiance dans la continuation (', commerçants.

la prospérité dont nous jouissons depuis Les 'marc'hands-détailleu-rs ont aussi à

un certain nomnbre d'années. Nous pou- souffrir de la vente à perte <le certaines

vous avoir dps années plus ou -moins .pro- marchandises et, comme les commerçants

pères, des récoltes plus, ou moins ahon-* en -gros, Ils auraient tout à gagner à s'en-

dantes, mais nous n'a-vons pais ài'adoutnr-. tendre entre eux, pouir fixe-r un Iminimuni

grâce à la solidité de nos In-stitutions fi- <1< îro'fits à prélever sur les marchandi-

nanclêres et à leurs méthodes d'afraire. ses actuellement sacrifiées. Mais l'arti-

des aniqes cmmecelles qui ont pré'i' cle 520 du Code le Comn'ierce est là qui

pité une crise chez nos voisins.learêem enné nt qisecoy

Travaillons donc' avc couirage, pers,ý- ons, mais qui les arrête néanmoins. Nous

vérance et confiance, nous le pouvonc, c'(nsellerions très volontiers autx dtve'--

nous le devons, ses associations de marchands de déta!l
de faire, pour olbtenir' un amendement né-
céssaire à l'article précité, ce qu'ils ont

QUESTION DE PRIX ET DE PROFITS fait à propos des timfires (le conmmeurce.
En montrant tîn front uni dans une ocic-

Le commerçant a pour unique but. '?n sion comme dans l'autre, lils auront sûre.
tant que commerçant de faire fruictlfi.-r ment le même succès.
le capital qu'il apporte dans son entre,- Nous causions, Il y a quel-que temps-,
prise; en d'autres ter-mes de vendre ave'c aec un commerçant que nous avonstout

p-rofi't les marchandises qu'il achète, lieu de croire hien renseigné sur laques-

tý- os Ent6tes de Lettres, de Compte§, Bllets, demandez à votre imprimeur ies fflien "Sumeo" Bond,'""ido ii poa"o itrSra.. «' Windsor Mille Spectal Il ou II Bilver Stream-"


